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LES différents ménages à 
Mimongo, chef-lieu du 
département de l'Ogoulou 

ne sont plus alimentés en élec-
tricité et eau par la Seeg depuis 
longtemps.
Une situation consécutive à une 
pénurie de gas-oil. Le piteux état 
de la route serait en grande partie 
responsable de cette situation que 
vivent les habitants de cette im-

Mimongo : l’eau et le courant 
indisponibles
UNE situation consécu-
tive au manque de gas-
oil qui n'est plus livré 
dans la ville, à cause du 
piteux état de la route. 
Du coup, la SEEG ne peut 
plus honorer ses enga-
gements vis-à-vis de sa 
clientèle.

Yorick KOMBILA MANFOUMBY
Mimongo/Gabon

COMMENT parvenir 
à mettre sur les rails 
le développement du 

département de la Douigny ? 
Cette question fondamentale 
était au centre de la réflexion 

qui a débouché, il y a quelques 
jours, sur la mise en place d'une 
plateforme dénommée "Mbil 
Douigny”. Une association qui 
fait appel à tous les ressortis-
sants, pour oeuvrer à l'essor de 
leur contrée.
En effet, comme l'a relevé le 
coordonnateur général, Aimé 

UNE association qui se veut le creuset de 
l'unité des natifs du département de la Doui-
gny à Moabi.

Moabi : voilà " Mbil Douigny ! "

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

Mbadinga, "l'idée de créer cette 
plateforme est partie du constat 
que notre département va mal. 
Il y a un manque d'infrastruc-
tures, l'exode rural y sévit ". 
" Mbil Douigny" ou "appel de 
la Douigny" en langue yipunu, 
se veut donc, avant tout, un 
creuset d'où doivent émerger 
des stratégies à même de contri-
buer à l'envol du département 
de la Douigny et son chef-lieu, 
Moabi. En cela, les membres 
comptent en premier sur leurs 
propres ressources, notamment 
humaines. Mais l'autre défi d'ai-
der les populations du cru à 
sortir de la paupérisation qui 
les affecte au quotidien passe, 
a-t-on entendu, par le paiement 
des cotisations. D'où l'invite 
– par-delà les éventuels dons 
et legs – faite aux uns et aux 
autres membres de s'acquitter 
régulièrement des montants 
des cotisations arrêtés.
Le bureau directeur mis en 
place est dirigé par Alpin 
Mboumba. Enjoué, il a dit me-
surer l'ampleur de la tâche qui 
l'attend.

  Le bureau directeur de la nouvelle association «Mbil Doui-
gny» après son installation.
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CONDUITE par son pré-
sident, Guy-Rogers Leyari, 
l'Organisation non gou-

vernementale (ONG) Dosamia 
était, en fin de semaine écoulée, 
à Mouila, chef-lieu de la province 
de la Ngounié, et à Ndendé, celui 
du département de la Dola, pour 

LES villes de Mouila et 
de Ndendé bénéficiaires 
de cette action de solida-
rité.

Mouila : l'ONG Dosamia au 
chevet des populations locales

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

une série d'actions au bénéfice des 
populations locales.
Le vendredi 15 novembre dernier, 
les membres de l'ONG ont visité 
les différents centres de santé de 
Mouila où ils ont pris en charge 
le paiement des ordonnances de 
certains malades. Dans les quar-
tiers Bavanga, Dikongo et Mangui, 
ceux de nos compatriotes souffrant 
de pathologies mentales n'ont pas 
été oubliés. Des séances de prières 
ont été dites pour leur guérison. 
L'action de solidarité de Dosamia 
s'est achevée à Mouila par la dis-
tribution des parasols aux com-
merçantes.
À Ndendé, chef-lieu du départe-
ment de la Dola, les commerçantes 
du "Carrefour-du-bonheur" ont 
aussi eu droit à quelques présents.
Créée le 26 juillet 1999 à Libreville, 
par le Révérend pasteur Guy-Ro-
gers Leyari, l'ONG Dosamia œuvre 
dans le social (aide et assistance aux 
personnes physiques et morales en 
difficulté) par le biais des dons et 
activités diverses.

  Le président de l’ONG Do-
samia, le révérend pasteur 
Guy-Rogers Leyari, soutenant 
une personne du 3e âge.
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portante ville du sud du Gabon, 
dans la province de la Ngounié. 
Les camions-citernes transpor-
tant le gas-oil ne peuvent plus 
emprunter cette voie considéra-
blement dégradée depuis le retour 
de la petite saison des pluies. Une 
situation qui suscite l’indignation 
des populations de cette partie 
du pays. En effet, actuellement, 
les habitants de Mimongo sont 
privés d’eau et d’électricité. Et ne 
savent plus à quel saint se vouer. 
D'ailleurs, ils n'hésitent pas à 
se considérer comme étant une 
composante de la nation complè-
tement "abandonnée" par les pou-
voirs publics. Alors, ils se posent 
les questions suivantes, à savoir : 
"Qu’avons-nous fait pour mériter 
un tel traitement ? Mimongo n'est-
elle pas une localité du Gabon ?" 
Et de rappeler, "nous avons aussi 
besoin de vivre comme les autres 
Gabonais". "Avoir l’eau, le courant 
et la route, ce n'est pas demander 

le ciel”, s'indigne un habitant.
Il faut dire que rallier Mimongo 
en saison des pluies (surtout), c'est 
la croix et la bannière. “Nous su-
bissons la galère. C'est un calvaire 
pour les fonctionnaires régulière-
ment affectés ici et pour les popu-

lations. Faute de route praticable, 
nous courons de gros risques et 
mettons nos vies en danger. La 
route est complètement abîmée, 
les ponts de fortune également. 
À chaque voyage, le stress et les 
angoisses s'invitent. Nous avons 

toujours la peur au ventre. C’est 
Dieu qui veille vraiment sur nous 
chaque fois que nous voyageons”, 
confie un conducteur qui souhaite 
que leur cri de détresse parvienne 
aux oreilles des gouvernants.

  Vue de la centrale électrique de Mimongo.
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